
Le changement climatique est une réalité incontournable. Mais la réponse de la forêt boréale face à un réchauf-
fement accéléré provoquera certainement des impacts importants sur les écosystèmes forestiers. L’effet d’une

plus grande concentration en gaz carbonique (CO2) sur la croissance et la productivité des essences forestières est
l'une des questions qui se posent.

Des chercheurs du Service canadien
des forêts ont donc évalué la réaction

de l’épinette noire dans un scénario où
l’atmosphère contiendrait deux fois plus
de CO2 qu’aujourd’hui1. Comparés à des
semis placés sous une atmosphère nor-
male, les semis d’épinette noire qui
poussent sous une concentration élevée
de CO2 ont montré les réactions sui-
vantes :
• Durant l’automne (acclimatation au 

froid), le taux d’assimilation du CO2

par la photosynthèse est plus élevé, 
ce qui indique une augmentation du 
piégeage de carbone.

• Au début de la période d’acclimatation 
au froid, les dégâts causés par le gel 
sont moindres, en raison de l’appari-
tion hâtive des bourgeons à la fin de 
la saison de croissance.

• La saison de croissance est plus 
courte. En effet, la moitié des bour-
geons apparaissent sur les semis 
environ 20 jours plus tôt.

• En août, à la fin de la saison de crois-
sance, le taux d’azote dans les pousses
et les racines est plus faible. Cette 

baisse pourrait faire diminuer la 
croissance printanière, même si les 
réserves de sucres (hydrates de car-
bone) sont les mêmes que dans une 
atmosphère à faible CO2.

De toute évidence, estimer l’impact du
changement climatique sur les diffé-
rentes essences forestières constitue un
exercice complexe. Certains aspects
semblent favoriser la croissance et la
productivité, alors que d’autres pour-
raient les ralentir. De plus, les modèles de

prédiction devront non seulement tenir
compte des effets du climat, mais aussi
de la nouvelle dynamique des écosys-
tèmes et des régimes de perturbations
(feux, maladies, insectes). L’approfon-
dissement de ces connaissances repré-
sente la base du développement de
stratégies d’adaptation.

1 Les spécialistes prévoient que la concentration en CO2 atteindra 700 ppm d’ici 2100, par rapport à la concentration actuelle de 370 ppm.
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Mini-serres à concentration élevée en CO2. 
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